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A.- JüigmiTI-'JffS. - - UÀ - VA.’.JJüS

1 . -  Matrices. -¿oi t t/"un aunuau 8>Qa; n él«:aent tuait« . Une

a^triüc cio cet *mne >u est un t -ble u de. .u n «l«ucnti8 de 1*

an ne a». : .
/  <̂/'* -» t • * * • * -»**- ̂

<Vî . U-1X. . . . . .  &lr y,*. |
A » ............................................... ) = ( <xV̂  )

yo6H / ............ c*'*rr' /

Une matrioe est nulle si toufc scs .»Iwoientw sont nuls. 

Soit ueux ai trie e* s .i et B y» nt chacune le mCaie nuabre 

de lignes et de colonnes. Oü pose :

A B » { cLc>+ )

3 1  r\ est un nombre- de J"", le prodiiltTlA cet défini p^r 

 ̂ e t  de »eme A  ̂ — ( d . ' j  i \)

¿ùnfin, soit A et B deux actrices telle? Que le nombre 

des colonnes de soit *gyl «u nombre de lignes de B . On 

appelle ^ilore produit > B , l*i ¡a:trice :

C * (

0cl /V-ft-

ïoutee ces ¿«finition, s'expliquent à ’ e 1 le s-aiê-ne s qurnd 

on considère une a trice A ooüuae dé Unissant une substitution 

lin«aire ^

^ ^  "L̂  V̂' ~  ̂ - - - ?t ̂

Une telle substitution peut d'ailleurs elle-uC.,ic s'«cri-

re :
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», 4L J r ) 4# * Ti)
\  I  \  /

On d«àuiw i :a*üià à 1 a t e :ae n t des définitions les régies sui

vantes :

A ♦  0 » A

A + { B ♦  C )* ( A ♦  B ) + C

A ( A + B ) =  ̂ A 4-  ̂ 3 lorsque les opérations

( .*  + B ) à  = A  ̂ + B  ̂ effectuées ont un sens

A.BÜ “ AB.O

A ( B + 0 ) * AB ♦  AC 

( B+ C ) A ** BA + GA

D̂n s 1 suite.de cette conf « re no e-, noue ne considérerons
»

plue que dee a Vl-éfc es c ar r o e s d (ordre n.

%
2. - Tou te s les la ti^cee oarrece d'orüre n d̂ ns un -n̂ efitt J~ 

forgent un annt. nu, l'enue^u de ¿actrices complet ( ou total)

sur iT'

Cette l'unê a ^d-jet iX~ comme domaine d'oporateurs à droi

te et à gauche .

Posons : f  o ^  o \

*' • ‘ (■■ ; : ■* J
On peut «crire toute ai trice sous la forme

A = ( oLc ^ ) = 2 ¿ r j  -ecj_ « Z. e  c j  

et inversement . On nfa A = û que si , * o quelque soit
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i ,  J. Les sont d i t s  s lcutate  üc u -ae de 1' anue u de .u tx i -
<7 ~

ces per r p ort à ir~ .

D'après la règle de multiplication des metrioe*, on a 

« t> e«* = ° e i  J p h

C =

L'arme u de ras tricea Pdraet vm  ¿louent unit^, la ¡a trioe

1 o . . . o o \
1 =  o 1 ...... s=© -f-e -+■.... + e

-1  i  I I  * 1  -H -

U .......................i /

- Supposons Maintenant que J~soit un corps K . un ausigne

elors l'anneau de actrices d'ordre n sur K par K ̂  .

Thoorèae I

Kh- est uxi tua1xC -.u simple, c'est-à-dire qu'il n'existo 

p c e  d'fi-trea idéaux bilatères que (o) et lui —me me

.on effet, si est un tel idcal, et a un «lwaent ^ o 

d c Jl, soit :

cl = ¿i e ^vCy y

soit <*-. , ̂  o , \JL contient aussi :

^  » r> c&a a  e c a k  
quel54ue soient k et k, donc <X = X

.'Toutrone qu*~ 2: v peut etre docoupos* en une tsoa';* direc

te d* idéaux à gauche lainiaa . Il est facile d'avoir ici une 

telle décomposition

/, = ( e o .... e^ ) est un tel idéal
7 - * 7
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en effet, o si k r _ r
o , . e . = 4 donc e o £ l  ̂

-n ai k 3 i  **v

pnr aui t«~ rus si :

x 61-, qû lqque soit x £ K ^

U'autre part, "1-̂ est niniaura, c-*x si ¿2. et Æ- r °

aoit <X = c* -±~ ^ -c -t
■V

et si <=̂A p o -XL1 contient aussi

«c e ̂  ̂  = e quel que soit h

Dono tout âlùaent ^  de engendre tout l ' i d é l ,  oe 

qui aontr*. que "i-1 est .a*ni:aum . - 'e ne- tïisonntiaent pour

-*** i «-r* * u  ........
d'ou i l  suit que :

&  ̂ s ' I - ,  <S> ^  -u S> - - ■ Q 't'hr

somæe directe de n id«aux à. gûuoht •

B.- Thworèae fond :w<-nt̂ l de :'Bool'ig&n>>.etidcrbum 

¿.— L* intartt des anneaux a. a' triuee réside dans le th«*orè;ae 

fondamental de :.'a^ol̂ gun-#eâdcrbnm : Toute l^èbre siaple 

est iso-aor̂ he ¿l un anneau ce Motrices bvu un oorps .

( iiappel de la dciinition d’ une algèbre siaple ; anneau 

sans radical satisfaisant À la condition .ainiiaale pour lt  a 

idc aux à gauche, et n* aytnt pfis dT̂ utre idéal bil^tdre que

o et 1* anneau lui-iaeme ).

L - d es.aons'¿ration que nous allons donner, due à ^artin, 

et non publiée, **<_• fait en deux «t» pee .


